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I Neuvième dimanche après la Pentecôte. - Il Lettre de N. T. S. P. le
Pape Léon XIII sur l'établissement de séminaires dans les Indes orientales
<à suivre). - III Monseigneur Antoine Racine. - IV Le Mont Carmel
(à suivre). - V Les collège classiques du diocèse de Montréal, le collège
de Montréal (suite). - VI Les fêtes de Champlain à Saintes (France). - VII
a'Image de la vie. - VIII Chronique. - IX Aux prières.

NEUVIEME DIMANCHE APRES LA PENTEOTE

< Comme Jésus s'approchait de Jérusalem, il porta ses regards
sur la ville et pleura. > (S. Luc, XIX).

I. Un docteur de l'Église a dit que les larmes, c'est le sang
de l'4me. Or le sang, c'est la vie, et la vie de l'âme, c'est l'a-
mour. C'est donc l'amour qui distille les larmes. Mais comme
il y a deux espèces d'amour, l'amour de Dieu et l'amour de
soi-même, il y a aussi deux espèces de larmes, les larmes divi-
nes et les larmes humaines. Les larmes d'amour que Notre-
Seigneur a versées sur Jérusalem étaient des larmes divines
il n'a pas pleuré à la pensée des tourments qu'il allait subir,
mais il a pleuré à la vue des malheurs effroyables qui plonge-
raient dans la ruine et les ténèbres ceux qui repoussent la paix
et la lumière.

Pleurons avec Jésus-Christ sur Jérusalem et -entrons dans
ses sentiments de compassion ; afin que, par une charité dé-
sintéressée, et oubliant nos propres' peines, nous ressentions
les peines de notre prochain.

II. Les larmes de Jésus nous prouvent que la sainteté qui
élève' le chrétien au-dessus des émotions de la nature, ne con-
siste pas dans l'indifférence et l'insensibilité. Les sentiments
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surnaturels ont aussi leurs joies et leurs tristesses. Il nous est
donc permis de pleurer, et il nous est avantageux de pleurer,
puisque jésus-Christ a pleuré et qu'il a promiF des consolations
a çeux qui pleurent. Mais les larmes nie sont douces et salu-
taires qu'autant qu'elles jaillissent de la source pure de la cha-
rité ; elles ne se mêlent point aux larmes amères et stériles de
l'amour de soi-même. Ce sont deuxç fleuves qui se repoussent.
Les retours tendres sur soi-même mettent une entrave aux
effusions limapides des eaux du ciel, et opposent des obstacles
au don de.3 larmes.

IlPourquoi pleurez-vous ? " disait l'ange à sainte Madeleine.
Re'pondons aussi à cettequestion chaque fois que nous pleu-
rons ; examinons-nous sur le principe et sur les objets de nos
larmes.

LET TRE DE NJT.S.P. LE PAPE LÉON XIII
PAPE PAR Là. DI-VINE PPM)IDENCE

Dans les Inudeis orientales;7

À Nce Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Arckevéques
»ieéques et autres Ordinaîres des lieux zya~aftq paixe

et communion avec le ,Siège Apostolique

LÉON iIII, PA PB

Vénérable§ Frè*res,
Salut et bè nèdiction apo tolique.

Vers des lointaines contrées dé l'Qçiene. exptorees avec tant.de
bonheur' et d'auda:ce paif les Portugàis, où. tant d7Ëommed se
sentent attirés par l'appât du commerce, Nous avons, dès le coin-
mencemnent de Notrè pQflific'at, dans 17'epoir dé biens d'un o:rdrea
très supérieur, tou~rné J;t.e atpt ionl.et NSotre pensée.

Nous avons présentes'à l'esprit et Nous aimons d'une ardenite
charité ce§~ Indes immehise., où depuis tant de siècles lei o14vrîeers,
évangéliques ont répandu leurs Èàéàrs ét. leur travail.
ped6' Ér duvýenir qui Nous fiénlt esL âÏhxi de l'Aporng sAiNT.

THoi.<as, regardé avec raison côÔrne Pauteur de. la .prdrhuilgation
de l'Evaùgile dan"s les 'fIndes ; pulà, O'OéL FRANcois-XAviErt, qui,
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îotij~~.près se dévou~a â.1anmqe Suvre 3t, par sa constaài.
ce snincroyàa ardeui de ùharité, patrvint à arracher au;

fables ét à l'ipmure superstitioq des I3rahmaries, pour les amener
à la vraie religion et à la foi, des épit *lues de ýnijierrs d'lndiens.

Sur les traces de ce grand sainti, de no'mbreux er'trés, régu-
liers. ou1 séculiers, ayant reçu autorité et mission du Siège
Apostpique, ont travaillé avec zèle, dans la suite, et tràvaIll'rit
e c,,.,, ilàa,'t*i tà étendre les mystères et les insfitu'iions du
chrîstianisné.apportés par saint Thoipas, rétablis i) saint Franr

çôsXviér. Et tôut'efoi'si dan~s ces ]mrnenses .Cdtîtéfs, qees
multitudes solit éncôre éloignées de la vérité et Ëlionkées dans
les ténèbrêý d'uÜne migérablé s'uperstition!1 Quel v'ate chaqip
particulièremeiiý dans là r'êàiýâ âu NÔra, qi n'est en* rien pré-
paré à recevoir la semnce dé i'Evà4ùgile!

En cd nidérdihî côt é6d dé choseig NOUS mettons È;,ns doute
Nôtre gran*4e conilaýhce .en' fa boùt' et ta iséiricordeà de Dieu

note .ùv'w,,qù *ù seul cbrèdà1t la cèircônètandc et Vileure ~cx
16 àoi &esa 1îuiàîere ët dui à Udtàme -de .po«uls'r, par'n souffle
secýët *vidudà ciel, ê1'ri ds Plmne .~n ., veà seut;
mais en ièiné itàupq Nos volonân et NàiI dédop tr"iv i:e"
afflât'qi1 él én -X*Ioù?6, c~' ýun e s vaàéte p'art du rmon~ à

rèièii uélqu fr,ùitdle NJos veilles.' .~

ii~s1q parc~ech q;âjuue o4yen, on Pour-
raitiieux ôt-antÈer et dével opper avantagze Çç.qî qi concerne la
religion chrétienne dans les Indes orientàles', Nùuis avôns réuss'i
à prendre certaines mesures utiles au bjien, de l'Eghise catholique.

En rmier lieu, ai sujet du patronat de la nation pprlugaise,
dans les ides orlentales, Nous avons conclu un Concordat avec
le roi très fidèle de Portugal et des Algarvei. Par là ont _îdisparu,
avec la c-aùse qùi les prodilsait, ces graves dissentiments qui
avaient pendant si longtemps troublé les esprits des .zhrétiens.

Ensuite,. *Npu. gavons:,j.ugà.que le moment éýait venu, de c.ons-
tituer eni véritable-s diocèses, ayant Wedi âvêquws et administrés
seIo1 le crei . ddiiare les cominudau*é' s h;ch'iiiieà qui obâiè-
saijéht aupaùâvàfit à des vicàiýeà ou à dei pr-éfetsapostôliques.
C'est pourquoi, par les lettres apôstôfiqpês Humanoe salutis, du
ler septemnbre. 1886, une nouvelle hiérarchie a été établie dans
ces~ contrée$, avec t'institutio.nde huiL provinces ecclésiastiques,
saVoit Gâà) à laqdèl'ié a- été attâcihé l.- titr, honoraire de patri-
arcat, A#iâ; Bdiùil'. Véra"p'oôl, Caiêutta, Madras, Pondichéry «t
Columbo; Enflti;'Nous Nbèns' gùimneg eoùstar[mmnt appliqué à
proctirer à cei pays, par l'intermédiaire de Notre Sacrée Congré-
gationi de la Pro-agan49,, tout ce que Nous avons estimé utile
au développemfnt de'la pýé à de la foi.

tépenidanat lit riés-Cé e':ncore uùe chd'eý de laquelle dépend en
gràndé partie là saluit des Indes ct sur laquelle Nous appelons,
Vénérables Frères, votre plus' graùýe attention et celle. de tour;
cQu4x qqî. ai.mnt. V.hiqpâanité et l4 gloiiÀ du ilobl chrétien ;-c'est
que l'avenir de la foi dfirétienne ne sera pas assuré dans les
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Indes et que sa propagation y sera toujours incertaine, tant qu'il
n'existera pas un clergé formé d'indigènes,bien piéparés à remplir
les fonctions sacerdotales, qui non seulement puissent servir d'ai-
de aux prêtres venus du dehors, mais soient eux-mêmes en état
d'exercer, comme il ôonvient les fonctions pastorales, dans leur
pays.

La tradition rapporte que telle était la pensée de saint François-
Xavier et qu'il avait coutume de dire que la religion chrétienne
ne pourrait s'établir solidement dans les Indes sans le travail
constant de pieux et vaillants prêtres nés dans les Indes. Il est
facile de comprendre combien perspicace était cette vue.

En effet, l'oeuvre des hommes apostoliques venus d'Europe ren-
contre neaucoup d'obstacles, principalement l'ignorance de la
langue du pays, très difficile à apprendre ; et encore la nouveau-
té des mours et des coutumes, auxquelles on ne se fait pas .tou-
jours, méme après de longues années ; de telle sorte que néces-
sairement le clergé européen vit là en étranger. C'est- pourquoi,
le peuple ayant toujours peine à donner sa confiance à des étran-
gers, il est évident que le ministère de prétres indigènes serait
beaucoup plus fructueux. Ils connaissent par expérience les
goûts, le caractère, les mours de leur nation ; ils savent quand
il faut parler et quand il faut se taire ; enfin ce sont des Indiens
vivant sans inspirer aucune défiance parmi les Indiens : avanta-
ges dont il est superflu de faire ressortir l'importance, surtout
pour les temps critiques.

(A suivre).

MONSEIGNEUR ANTOINE RAOINE

Monseigneur AntoinA Racine est mort lundi dernier, alors· que rien
ne faisait prévoir une fin aussi subite. Le diocèse de Sherbrooke perd
en lui son premier évêque et l'épiscopat canadien l'une de aes figures
les plus remarquables. Aussi le deuil est universel. .

Monseigneur Antoine Racine-était le premier de sa famille que Dieu
avait élevé aux redoutables honneurs de l'épiscopat. Son-frère, Mon-
seigneur Doininique Racine, est mort il y a quelques années ' peine
évêque de Chicoutimi. Ce fut pour l'évèque de Sherbrooke une im-
mense douleur, une blessure que les années furent incapables de cica-
triser. Il ne parlait jamais de son bien-aimé défunt sans que ses yeux
ne se mouillassent bientôt de larmes, et il aimait tant à rappeler son
souvenir dans ses épanchemen'ts avec ceux qui avaient connu et
apprécié ses rares qualités d'esprit et de cœur .

Ces deux frères bénis de Dieu ont-eu la gloire d'être les premiers
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pontifes d deux diocèses. Tous les deux ont été véritablement apôtres,
missionnaires zélés, hommes d'ouvres, créateurs de paroisses dans 'la
terre qu'ils avaient reçue en partage.

Monseigneur Antoine Racine est né à St-Ambroise de la Jeune Lo-
rette, près de Québec, le 26 janvier 1822. Le premier ancêtre de la
famille Racine en Canada avait épousé Marguerite Martin, fille d'A-
braham Martin,qui a donné sôn nom aux Plaines d'Abraham, et qui
fut le premier propriétaire du terrain sur lequel était batie l'église
Saint-Jean, que Monseigneur Racine a desservie avec tant de bonheur
et de succès pendant 21 ans. Par sa mère, Sa Grandeur était alliée
à la famille Bédard, qui a donné au clergé plusieurs de'es membres
les plus distingués, et à la patrie quelques-unes de ses gloires.

Monseigneur Racine entra au séminaire de Québec en 1834. Il s'y
distingua par la rectitude de son jugement, la fermeté de son caractère,
son amour pour l'étude. Au grand séminaire, chargé d'une classe im-
portante, il remplit ses devoirs de professeur avec ce tact, ce talent et
cette régularité qui ont été le trait caractéristique de sa longue carrière
de prêtre et d'évêqui il eut pour confrères NN. SS. Taschereau, Ho-
ran, Langevin, Sweeny et Melntyre.

Ordonné prêtre à Québec le 12 septembre 1844, il fut d'abord nom-
mé vicaire à la Malbaie, et, en 1848, premier curé de Stanfold, oh il
travailla constamment à améliorer le sort des Cantons de l'Est encore
nouvellement habités. Ce fut sous son inspiration et sa dire-tion que
les douze missionnaires d'alors publièrent le Canadien Emigrnen, bro-
chure importante au point de vue de la colonisation et qui eut alors
un grand retentissement. Le pays doit à la sagesse, à l'activité et à
l'énergie de Monseigneur Racine cette'disposition importante de -la loi
municipale par laquelle toutes les terres incultes des grands proprié-
taires contribuent à l'entretien des chemins et des écoles.

En 1851, Mgr Racine fut nommé curé de St Joseph de la Beauce,
poste qu'il n'occupa que pendant deux ans. En 1853, il fut, en effét,
choisi comme desservant de l'église St-Jean-Baptiste de Québec, où
pendant 21 ans, -il n'a cessé de jouir de l'estime de toute la ville en
général, et de la profonde affection des fidèles confiés à sa paternelle
direction. Là, comme partout ailleurs, Mgr Racine poursuivit avec ar-
deur l'ouvre patriotique de la colonisation et contribua puissamment à
la fondation de plusieurs paroisses et missions. Mais, ces divers théâ.-
tres n'étaient pas un champ assez vaste pour ce travailleur infatigable,
pour cet apôtre zélé. Dieu l'appelait à une mission autrement sa-
blime.
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En 1874, Sa.Sainteté le Pape Pie IX, le préconisait premier évêque

de cette région, témoin de ses travaux et de ses sacrifices de toute

iorte. Il fut 8acré dans l'église de St-Jean de Québec, le 18\oc-

tobre suivant. Les armes choisies par le nouvel élu ont une significa-

tion expressive et touchante. Elles consistaient en un écu portant un

arbre à trois racines, avec les insignes ordinaires de l'épiscopat, et ces

mots en exergue : 1n ñde spe et caritate radicatus, u enraciné dans la

foi, l'espérance et la charité. » Eloquent symbole des vertus éminentes

qui ont orné ce pontife selon le cœur de Dieu, cet emblème est encore

plus beau quand on se rappelle que Mgr Antoine Racine a compté

deux frères dans le sacerdoce, dont l'un fut évêque de Chicoutimi,

l'autre est mort à l'hôpital Général de Québec, en marà 1845.

Il serait difficile de raconter ici ce que Mgr Racine a fait pour

la gloire de Dieu dans ce territoire confié à sa sollicitude pastorale. Qu'il

noue suffise de rappeler la fondation d'un séminaire et d'un hôpital, la

construction d'un grand nombre de chapelles et de presbytères, l'achat

et le défrichement de terrains dans les nouvelles missions, et cela en

dépit du'peu de ressources do ce diocèse pauvre, et l'on n'aura qu'une

faible idée des travaux immenses exécutés par cet apôtre des Cantons

de l'Est, Dieu sait au prix de quels sacrifices et de quelle abnégation.

A son arrivée dans le diocèse de Sherbrooke, il y avait 28 prêtres,

25 paroisses et une population de 27,000. Aujourd'hui le diocèse pos-

sède une population catholique de 60,000, 84 prêtres et 54 paroisses.

Aussi, tous les citoyens, sans distinction de nationalité, et m4me de

croyance sont-ils unanimes à exprimer leur reconnaissance et leur légi-

time admiration pour sa mémoire. Tous regrettent en lui un guide

éclairé, un bienfaiteur et un ami sincère de leurs intérêts spirituels et

temporels. le peuple' qu'il aimait à visiter, qu'il recevait toujours avec

tant de bonté et de cordialité, le pleurera comme son père.

Ce qui nous a toujours frappé dans le caractère .de Mgr Racine, c'est

la loyauté et la franchise. On pouvait se reposer sans crainte sur sa

parole. Dans les discussions qu'il pouvait avoir, toujours il allait droit

au but, et s'il lui arrivait parfois de se tromper, rien ne lui coûtait moins

que de se Tendre à la vérité qu'on lui montrait.

Mais il était ferme aussi et une fois dans son droit, il était inébran-

lable.
i Mgr Racine s'est surtout fait remarquer par un attachement inalté-

rable à nos institutions. Peu d'hommes, autant que lui, ont contribué

mainteinir et a consolider la nation canadienne. La religion, pour lui,

était la base du vrai patriotisme, et l'existence nationale canadienne lui
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semblait dépendre largement du régime sous leqiel nous vivons et qui
est w sauvegarde de nos libertés. 1 (1)

Mgr Racine a joui, à juste titre, d'une réputation d'orateur. Pendant
de longues années, il a été l'homme qu')n invitait à prendre la parole
aux grandes fêtes, et pour célébrer nos gloires religieuses et civiques.
Ses discours étaient toujours soigneusement préparés, pieux, remarqua-
bles par la doctrine, pleins de patriotisme, d'un style correct, souvent
imagé et fleuri. Qu'on liée son éloge funèbre de Sir Georges Etionne
Cartier, son panégyrique de la Vénérable Mère de l'Incarnation, son
sermon de la St4fean-3aptiste en 1884, et l'on-y verra que Mgr Racine
avait mené de front l'étude des théologiens, de l'histoiret de la litté-
rature, qu'il avait une connaissance approfondie des .hommes et. des
choses.

Dans les dernières années de sa vie il fut particulièrement utile aux
intérêts de la province ecclésiastique de Montréal et en particulier à la
question universitaire. L'on sait avec quel dévoûment il travailla pour
obtenir du Saint-Siège les privilèges dont Montréal jouit aujourd'hui.

Affable, bienveillant, sensible, bon pour tous, pauvres et riches,
petits et grands, tout à tous, tel a été l'évêque que pleurent aujourd'hui
le diocèse de Sherbrooke et le pays tout entier. Un mot de nos saints
livres le peint admirablement : Dilectus .Deo et hominibuj,

Pour terminer cette trop courte notice biographique de Mgr Antoine
Racine, nous empruntons au Progrès de l'Est, le récit des derniers mo-
ments du vénérable et regretté défunt.

« L'illustre évêque est mort d'une asthénie cardiaque ou syncope du
cœur. C'est une affection organique des valvules du cœur paralisant le
fonctionnement de cet organe qui l'emporte au tombeau, affection qui,
au dire des médecins datait de quelque temps déjà. Lors de sa dernière
visite pastorale, Monseigneur avait versé dans un fossé rempli d'eau, y
avait pris de l'humidité, et toussait quelqe peu depus ce temps-là.
Vendredi dernier, il eut une indigestionsuivie de diarrhée. Dimanche
matin, son vicaire général, M. Chalifoux, malgré Sa Grandeur qui s'y
opposait, fit venir le médecin, M. le Dr Paré ; celui-ci constata du
trouble au cœur et conseilla le repos absolu.

« Monseigneur ne se croyait pas atteint sérieusement et fit peu de

es des recommandations du médecin ; il se leva plusieurs fois et mar-
cha dans son appartement. Lundi matin, lors de la visite du médecin,
il reposait, dormait assez bien, mais avait une pulsation faible et irré-

(1) La Mineeve du 18 juillet 1893..
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gulière. Dans l'après-midi, M. Chalifoux constatant un changement
pour le pire visible, appela de nouveau le Dr Paré, et celui ci, en arri-
vant et constatant l'état. de son malade, fit venir M. le Dr Camirand
pour l'assister. La syncope vint bientôt, puis un iegain de vitalité,
quelques minutes à peine d'intermittence, puis un dernier râlement et
la mort, à quatre heure et demie tout était fini et le diocèse de Sher-
brooke n'avait plus d'évêque.

« Jusqu'à ses derniers moments le regretté défunt fit preuve de cette
énergie, de cette fermeté de caractère qui le distinguait. Dans l'après-
midi, malgré les médecins, il se leva et marcha jusqu'à l'appartement
vo;sin, disant qu'il n'avait pas besoin d'aide, qu'il était assez fort. Un
quart d'heure avant sa mort il se leva sur son séant, sans aide, pour re-
cevoir le Saint Viatique, s'accoudant sur son oreiller.

« Quelques minutes à peine avant de rendre le dernier soupir, il vou-
lut encore se lever et marcher, mais cette fois ses forces refusèrent
d'obéir à sa volonté. Venýredi dernier, malgré. son indisposition, il
prècha deux sermons au couvent de la Congrégation pour les religieuses
en retraite. Jusqu'à la fin il fut à son devoir et sa passée de ce monde
à l'autre ne lui déroba aucun des instants consacrés à son troupeau. '

LE MONT OARMEL

Six heures durant nous avions voyagé, assez à l'aise, sur un chewu
carrossable, emporté cà et là par les pluies de l'hiver, et traversant une
plaine fertile.

Mais arrivés sur les bords du Ciron, une désagréable surprise nous
attendait.

Lu torrent d'ébordé roule et précipite ses ondes fangeuses ; un pelo-
ton de Bédouins en costume léger nous attendent, s'attachent aux
flancs de nos montures, et, à travers cinq pieds d'eau, nous conduisent
tout trempés, bien que sains et saufs, sur la rive ulosée.

Le temps de nous faire sécher au soleil et nous remontons en sell..
Bientôt la ville de Caïpha d'aspect moitié européen, moitié oriental,

émerge au.dessus des eaux bleues de la mer et des jardins superbes
plantés de cactus, de figuiers, d'oliviers et de palmiers.

Plus loin, se dessine le couvent des Carmes, bâti sur un promontoire
aigu qui, avec hardiesse, s'élève à dix-huit cents pieds de hauteur et,
s'avance au-dessus de la Méditerrannée.
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Monastère, hôtellerie et forteresse tout à la fois, cette vaste constri
tion quatrangulaire couronne les crêtes du Carmel, le sommet de cettie-
montagne célèbre, belle entre toutes, la -plus sainte après le Calvaire et
le Thabor, et qui du sud-est au nord-ouest se profile harmonieusement,.
toujours paréo d'une luxuriante végétation et gardant encore l'odeur-
céleste de Marie, le souvenir r"rfumé de poésie des prophètes, des ana--
chorètes et des cénobites.

Du plateau où ce couvent est assis, la vue est d'une incomparable-
magnificence.

A droite, s'étend la ville de Caïpha, et plus loin, une plaine sablon-
neuse fermée par la rade de saint Jean d'Acre, dont les mâts et les.
minarets jettent au soleil des-frissons de voiles et do dra;peaux.

A gauche, tour à tour, les ruines mélancoliques et pittoresques de
Césarée, et les gracieuses ondulations du Carmel attristent ou reposent
les regards du spectateur. Derrière lui, par de là les vallées baignées.
de lumière de la Galilék et de la Samarie, le Grand-Hermon et l'Anti-
Liban dressent sur le glorieux horizon du ciel oriental, le premier, une.
forêt de pics neigeux, le second, ses esca-tpements nus, arides et brûlés.
par un soleil impitoyable. Au bas du hardi promontoire et l'envelop-
pant dans un immense demi-cercle, la mer déroule avec majest6 la.
nappe onduleuse et bleuâtre de ses vagues frangéer d'arg&nt.'

Seuls les mille bruits-de la nature, la grande voix des vents sur-
les versants de la montagne et sur les flots de la mer, seules les modu--
lations harmonieuses des oiseaux de toute sorte, animent cette poétique-
solitude ; et, de tout temps, seule la voix grave et dolente des anacho-
rètes a renvoyé au Créateur ce concert de langage et d'amour.

En effet, dans les saillies et les aspérités du Carmel des centaines de-
grottes et de caverneà sont placées oàt, à la suite d'Elie, le prince ..
prophètes, et d'Elisée son disciple, les ascetes de l'ancienne loi se reti-
raient déjà pour pratiquer la vie méditative et faire monter au ciel leur-
ardente prière.

Les traditions monastiques dont les hauteurs de cette montagne sont-
embaumées remontent ainsi à cet illustre thaumaturge qui fut -ravi au
ciel dans un char de feu, et descendent par un héritage admirable, à
travers les fils des prophètes et les disciples de saint Jean-Baptiste,
jusqu'à Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui profita sans doute des voyages.
à Tyr et à Sidon pour sanctifier par sa- présence cet asile séculaire de la.
ferveur et de l'austérité. Après la mort du Messie, la chaîne de ces tra-
ditions ne s'est pas brisée. Malgré les plus terribles persécutions et des-
transformations successives, elle fut continuée par ses disciples et ses.
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premiers imitateurs et se retrouve de nos jours dans l'immense famille
religieuse dont les enfants gardent encore les hauteurs du Carmel avec
la plus amoureuse sollicitude. Oui, fidèles à l'esprit et aux exempleq de
leur saint fondateur, los Carmes se sont toujours montrés des hommes
de prière et de pénitence, des apôtres tout spécialement dévoués à l'ex-
tension du culte de la Très Sainte Mère de Dieu. (A suivre).

LES COLLEGES OLASSIQUES 1DU DIOOESE DE
MONTREAL

Le Collège de Montréal.

(Suite).

Le collège fut transporté de la Longue-Pointe à Montréal en
1773. On l'installa dans le Château-Vaudreuil, qui occupait
une partie de la place Jacques-Cartier. Ce château, cédé par
M. de Lotbinière à M. Deschambault, était alors en vente. La fa-
brique Notre-Dame décida d'en faire l'acquisition, comme il
est constaté dans les registres de la paroisse à la date du i i juil-
let 177.i.( On a publié le texte de cett importante délibération,
nous n'y relèverons que le passage suivant qui montre la con-
fiance qu'inspirait M. Curatteau.

« L'administration entière (de ce collège) en sera laissée à
M. Curatteau et à ses successeurs qui n'en rendront compte qu'à
Monseigneur lévêque et à M. le Supérieur du séminaire, curé de
Montréal... i»

Le château avait été acheté moyennant la somme de 19.500 fr.
qui fut couverte au moyen des avances faites par la fabrique et
par divers notables de cette ville, au nombre desquels, M. Mon-
golfler, supérieur du séminaire, M. Etienne Augé qui fit don de
3,000 fr. et M. Pabbé Curatteau qui dès 1774, léguait, tous ses
biens et valeurs au Cinada « pour que mes successeurs au dit
collège, dit-il, dans ses dispositions testamentaires, « en aient la

jouissance tant que 'e collège subsistera.» Ce legs ne fut recueilli
qu'en 1790, date de la mort du fondateur. ï^

Le Chateau-Vaudreuil avait besoin d'être approprié à sa nou-
velle destination et nous voyons par une délibération des mar-
guilliers de la paroisse, qu'en décembre 1773, M. Curatteau avait
-dépensé pour réparation une somme de 5,144 livres et 7 sous.



DE MONTRÉAL 59

1. fallait aussi pourvoir au personnel du nouvel établissement.
Ce n'était pas chose facile, surtout au lendemain de la cession. Les
susceptibilités du gouvernement anglais étaient grandes, notam'
ment à l'égard du séminaire; tarit de Québec que de Montréal.
Au mois de septembre 1773, M. Mongolfler écrivait à Mgr
'Briand, évêque de Québec, à propos du choix d'un professeur
am.rivée de France et qui n'était encore que tonsuré, M. Duminiau:
-« Je crains que le gouvernement n'en conçoive quelqu'ombrage
-contre notre maison, qui certainement n'a eu aucune part à la
résolution qu'a prise le jeune homme de venir en ce pays. J'es-
père que, dans quelqu'entretien avec le lieutenant-go tiverneur,
Votre Grandeur voudra bien avoir la bonté de sonder les dispo-
sitions de Son Excellence à ce sujet et de me marquer, en consé-
-quence, si vous pensez que je puisse prudemment seconder les
intentions de ce jeune homme.

-« Si vous jugez plus à propos de le dépayser et de le mettre
plus près de vous, sous les yeux du gouvernement, en l'appelant à
«Québec, je pense qu'il y souscrirait volontiers et qu'il y ferait
bien, n'ayant rien plus à cœur, que de vivre et de travailler sous
vos ordres...... e (1)

Nous avons teriu à citer cette lettre, pour faire voir quelles
difficultés on allait rencontrer près du gouvernement anglais,
pour organiser le personnel du nouveau collège. Il fallut une
prudence de tous les instants et nous trouvons dans la correcpon-
-dance de M. Mongolfier et de Mgr Briand, l'expression souvent
répétée des inquiétudes éprouvées à ce sujet par le supérieur du
ýséminaire et son évêque (2).

Aussi en 1774 et en 177b, on ne parvenait qu'à grand peine à
avoir une classe de Rhétorique. Pendant quelque temps on fut
-obligé d'adjoindre au personnel enseignant un ou deux laïcs, soit
comme régents, soit comme maîtres de l'école anglaise ou de Pé-
cole française, sorte de cours élémentaire. (3)

On possède un document officiel daté de Pan 1790 qui nous
permet d'apprécier le nombre et Pâge des professeurs et des élè-
ves du collège. (A suivre).

(1) Extrait des archives de l'archevêché de Québec.
(2) Mgr Briand, écrit de Québio le 27 septembre 1775 à M. Mongolfer: Il

n'est pas pcssible de vous envoyer celui qui est ici chargé de la quatrième,
-C'est un français venu cette année et que Son Excellence n'a permis de rece-
ivoir qu'à condition qu'il fut sous mes yeux. 3

t3) Voir cette même lettre du 27 septembre 1775 et l'état des professeurs
-du collège fourni au gouverneur en 790. (Annuaire Ville-Marie, p.226 et 237).
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LES FETES DE CHAMPLAIN

A Saintes (France).

Nous recevons de Saintes le compte-rendu des fêtes qui vien,-
nei.t d'y être célébrées en l'honneur de l'illustre Champlain, uni
saintongeois, né à Brouage, petite bourgade de cette province-
française.

La Société des Archives historiques de Saintes avait eu l'heu-
reuse pensée d'élever un buste à son immortel compatriote et de-
s'associer à la 'ouscription ouverte à Québec dans le but d'ériger-
un monument en souvenir de. son fondateur.

Ces fêtes, destinées dans le principe, à garder un caractère,
d'intimité, ont pris les proportions d'une démonstration patrioti-
que et religieuse dont nous avons le droit d'être fiers. La présence
de Mgr Bonnefoy, évêque de.la Rochelle, celle de M. le comte.
Anatole Lemercier, député et maire de Saintes, qui a tenu à.rece-
voir le commiseaire général du Canada en France, M. Fabre et-
sa famille, au nom de la municipalité, l'invitation adressée i.
M. Chapleai, lieutenant-gouverneur de la province de Québec,.
actuellement î. Paris, qui n'a pu malheureusement y répondre,
les honneurs rendus au canadiens-français présents, ont prouvé-
la sympathie profonde que nous conserve l'ancienne mère-patrie..

Nous reproduirons dans notre prochain numéro l'allocution
prononcée par Mgr Bonnefoy dans la Basilique de Saint-Pierre-
de Saintes, une vieille église, la première, dit-on, qui ait été,.
après celle de Rome, placée sous le vocable du prince des Apôtres.
Nos lecteurs verront avec plaisir que le Canada n'est point oublié-
dans le pays qui a donné le jour a l'un de ses plus illustres colo-
nisateurs :

L'M AGE DE LA VIE

a Je me suis souvent arrêté, écrit Bernardin de Saint-Pierre, à.
contempler avec plaisir, des mouches,après la pluie. Elles mec
paraissent danser en ronde,des espèces de ballets.

Mais souvent une sombre hirondelle, traversant leur troupe-
légère, avalait des groupes entiers de danseurs.
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La fête n'était pûas interrompue, les vides se remplissaient, et
en continuait comme si rien n'était arrivé. »

N'est-ce pas là l'image de la vie!1
La mort, comme un oiseau 'de proie, passe au milieu de nous;

la terre ep-loutit, dit-on, par jour, quatre-vingt mille cercueils, et

la foule insouciante ne s'en préoccupe ni plus ni moins.
Elle continue à danser et à s'amuser, comme si rien n'était

-arrivé.
Ne serait-ce pas plus sage de ne pas ta-nt s'attacher à un monde

-qui passe si vite?

Archevêché de Montréal, 1.4 juillét 18923.

Monseigneur Antoine Racine, évêque de Sherbrooke, décédé le

47 du courant, était membre de la sociéte d'une messe.

ALF. AiICHýýXBEAULT, chan.-, Chancelier.

CHRONIQU~E

**Dimanche dernier à l'églisei de Ste-Cnégondle, Monseigneur
l'archevêque de Montréal a fait les Ordinations suivantes:

prêtrise - MM. J. A. Culotte, J. C. laniarche, J. E. -Roy! F.-X.
Lahonté, J. I'icotte, J. Thérien, Montréal.

Diaoonat : MM. C. Robillard, M. J. Thibaudeau, A. Rarbour,
E. Leblanc, Montréal.

Ordres-inieurs.: M. G. F. Caisse, Montr&,al.

Tlonsure : M. J. Villandré, Montréal, M. H. Tremblay, Valleyfield.

,~Les funérailles de Monseigneur Antoine Racine auro nt
lieu à Sherbrooke mardi le 25 du courant.

* * M. l'abbé Chalifoux, vicaire général du diocèse de Sher-

brooie, a été nommé administrateur.

* ** son Eni. le cardinal Lftngénieux, est rentré à -Reimsa, le 6 juil-

lot courant, de retour de son voyago à Jérusalem. 'Un nombreux clergé
et- une foule deO fidèles ont fait une ovation enthousiaste au légat du
Souverain P>ontife, qui vient de rendre un si grralnd service à l'influence
de l'Eglise catholique en Orient.

4 t 'ý
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**L'archevêque de Bèsancon, (France), Mgr Ducellier, est mort;
presque subitement le 28 juin dernier. Il était né le ler septem-
bre 1832 dans le diocèse da Blayeux. les obsèques ont été célébréee
avec une grande solennité dans la cathédraile le, flesangon le 6. de ce
mois ; on comptait au 'Mioins 400 prêtres dans le cortèg-,e.

*la Vêrité de Paris donne l'extrait suivant d'une brochure pui-
bliée en 1890 par un fonctionnaire allemand, M. Kuhn qui mérite,
d'être rapporté.

«La grand obstacle à la fusion de l'Alsace-Lorraine dans la patrie,
allemande, c'est lý clergé catholique. Ce clergé, extérieurement souriiis
àl'Allemagne, est entièrement hostile à notre cause. Son hostilité est

irréductible. Sans faire aucune démonstration contre nous, son attitude,
sa tenue,. son silence même affirment le mnaintien inexorable de la tradi-
tion fiançaise contre l'empire germanique. Jamais nous n'aurons les
prêtres càtlioliques pour alliés. Lour influance, loin do 4écroitre, sest,
seisibleme 6nt aiugmentÏe depuis, i'anùexion. C'est un .e puissance qui
tient Ferpétualeement la nôtre en échec, et qui peut, à certains moments,
nous causer de cru elles surpn'ise-s...»

Et le c or1respo1daut de lîâ VP"érité ajoute cette réflexion qui vient de
suite à l'esprit du lecteur:

c( Souffrir avec les opprimés et les rel 'ever de leur abaissement n'est
pas une tâche nouvelle pour le clerg,é catholique. L'Irlande, le Canada
français, se sont défendus, pendant des siècles, contre l!'bsorption
étrangère par de simples curés de villages, et constituent aujourd'hui
des nationalités plèines'de, vie. ù

*** Le Cardinal Moncenni à présenté au Saint-Père un exem-
plaire de la xnédailte annuelle du pontificat qg'il ms d'usagp e
frapper pour la Saint Pierre et qui repr ésente cýtte année, '.
concours des peuples catholiques aux fêties du Jubilé de ]Làon

***Le mardi 27 juin, le Saiint-Père a publié une Encyclique
concernant l'institutioa' du cUer'gé indigène aùx Indes. Nols le
donnonis aujourd'hi.

Le Soùverain-Poniife y rappelle r7àpostokat de saint Thomnas et
celui de saint François-Xavier ; il continue en rappelant le çôu-
cordat avec la Portugal et la hiérarchie ecclésiastique dans ýes
Indes.

Après cela, le Saint-Père inontre la nécessité d'un cleigê
indigène pour les progrès du catholicisme dan.s ces pays, au sbjet
deFquels il pourrait môme se produire ce qui est arrivé pour le
Japon 'et pour la Cbînùe. iavoir quje l'accès n'a!ù f L pai prai'calble
aux missionnaires européens.

Dapý-le-but d'avoir un clerge indigène, faculté avaitéêté donné
aux vicares apostoliques pour 1g~ fondation de' collèges. La
synode.'tenju aux indes en 1887 avait émabil que ý dib'cal,
aurait son séminaire. Mais le manqué dé'lo'y"ensd è thpdchâ li
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réalisation de ces projets, tandis que les protestants multiplient
leurs collèges.

Le Pape conclut en exhortant les Evêques européeàs à con-
courir avec lui à la fondation de séiinaires indiens;

* ** On a lu tout récemment dans les églises catholiques d'Angle-
terre, une lettre pastorale collective par laquelle tous les archevêques.
et évêques annonçaient leur intention de consadrer l'Angleterre à la
Sainte Vierge et à saint Pierre. Cette-consécration, comme le rappel-
lent l'archevêque de Westminster et ses éminents collègues, a lieu sur
le désir qu'en a exprimé N. S. P. le Pape, lors du pèlerinage jubilaire
des. catholiques angiais à Rome.

La, double cérémonie a été faite le 29 juin, pour l'archevêché de
Westminster et les évêchés suffragants de la province.

Elle s'est répétée le dimanche 2 juillet dans toutes les cathédrales et
églises d'Angleterre.

Les années suivantes, la cbrémonie de la consécration à la Sainte
Vierge aura lieu le dimanche de la fête du Rosaire, en octobre, et celle
de la consécration à saint Pierre le dimanche dans l'octave des saints
Pierre et Paul.

* Ln troisième Congrès catholique polonais s'est ouvert le
4 juillet, à Cradovie, l'ancienne ville de couronnement des rois.
de Pologne.

Les membres du Congrès 6tiieni répartis en sept sections,savoir : •

1o Questions scolaires; 2o Associations catholiques et confréries;
3e Industrie et commerce ; 40 Questions agricoles ; 50 Arts et
sciences ; 6o Musique sûôrée ; 7o Journàlisme et publicetions
périodiques.

Les séances générales du Congrès ont eu lieu les 4, 5 et 6
juillet.

Le 7 juillet, le Congrès s'est terminé par une messe solennel-
le dans ltéglise.de.Sainte-Anne.

Le congrès était présidé par Son Em. le Cardinal Dunajewski,
princèe-eveque de Cracovie.n

*** Le Schah, de Perse vient d'adresser au Pape Léon XIII
une lettre de félicitations, qui couonne dignement les mani-
festations des souverans en faveur des fêtes jubilaires de Sa,
Sainteté.

Le Moniteur de ome publie la traduction française de cette
lettre, comme suit:

« A Sa Sainteté le Pape très respecté et trés honoré. Que Dieu lui
accorde son aide !

En raison des liens, d'amitié qui Nous unissent à Votre Sainte-
té e.t du sinnère attachement que Nous ayons pour Votre augus'Qpersonne, attachement qu.e Nous sommes heureux de manifester
en toutes dircô dtait , Nous prioitons de l'occasion du jubila dé-
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Votre Sainteté pour lui présenter Nos félicitations au moment
où tous les grands dignitaires spirituels et les grandes puissances
amies lui offrent leurs hommages.

Cette lettre, gage de Notre amitié sincère, portera à Votre
Sainteté les voux que Nous formons de tout cour pour la lon-
gue durée de sa vie et de son gouvernement spirituel, qui est une
cause de bonheur pour toutes les nations.

Le pontificat de Votre Sainteté est une bénédiction de Dieu
Dour Votre auguste personne et Nous espérons qu'elle durera
longtemps. Que Votre Sainteté soit assurée de Notre sincère
amitié.

Nous demandons à Votre Sainteté de ne pas Nous oublier dans
ses prières qui sont toujours exaucées par Dieu et de le supplier
en même temps de resserrer les liens d'amitié qui Nous unissent.

Nous saisissons cette heureuse occasion pour renouveler à
Votre Sainteté les assurances de Notre très haut respect.

Ecrit au Palais Royal, à Téhéran, mois de Chawal 1310,
Quarante-septième année de Notre règne.
-Celui qui place sa confiance en Dieu miséricordieux,

(Signe) NACEn ED DINE CHAH KADJAR.
(Sceau royal).

AUX PRIERES

Mgr Antoine Racine, évêque de Sherbrooke.
Sr Marie de St-Sosthènes, née Angélina Aquin, des soeurs Ste-Croix,

'St-Laurent.
Sr Marie Lucie Dugas, professe converse des sours de.. la

-Congrégation Notre-Dame.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement pour l'année courante et les années passées,
sont respectueusement priés de le faire au plus tôt.

EXPOSITION DE CHI1AGO
Maison de pension pour ecclésiastiques

Pendant le temps de lPExposition
Tenue par Mme F. Leblanc, 41, rue Sibley, à quelques pas de l'église des
-Canadiens.

Cette maison est recommandée par le Rév. M. Bergeron,curé de Notre-Dame.
Prix très modérés.
On s'empressera de fournir tous les renseignements qui seront demandés.

S'adresser à Mme F. Leblanc 4l rue Sibley, Ohlcago 1il.
ARBOUR & L&PERLE, Imprimeura-Relleurs, 421. Rue Str-Paul. Montréal.


